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En mai 2008, il reste bien des Bastille à prendre. 
La Bourgeoisie triomphante que combattait Gracchus Babeuf en 1797 
s’agrippe au pouvoir. Et elle s’active plus que jamais à détruire tout ce 
que les classes populaires ont conquis de haute lutte (Retraites, 
services publics…). Moralité : on a toujours raison de se révolter ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 
 

Gracchus Babeuf : 
 

 
 

Babeuf est un « bras-nus » 
d’origine picarde, qui a 
participé à la révolution 
dès ses débuts à Paris, dans 
le mouvement sans-
culotte. 
Constatant que l’égalité 
proclamée dès 1789 n’a 
abouti qu’à remplacer une 
aristocratie (la noblesse) 
par une autre (la 
bourgeoisie) sans 
améliorer le sort du 
peuple, il pense qu’il faut 
prendre le problème à la 
source : en répartissant les 
richesses. Il lance le slogan 
« les fruits sont à tout le 
monde, la terre à 
personne ». 
C’est inacceptable pour la 
nouvelle classe dirigeante. 
Le 27 mai 1797, François-
Noël « Gracchus » Babeuf 
et son acolyte Augustin 
Darthé sont guillotinés à 
Vendôme après un long 
procès qui démontrait la 
volonté de la République 
bourgeoise de mettre un 
terme à la Révolution. 
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De l’argent il y en a : dans les caisses du Patronat ! 
En 1980, 70% de la richesse produite revenait aux travailleurs sous 
forme de salaires et de prestations sociales, et 30% restait à disposition 
des patrons pour investissement et distribution aux actionnaires. 
Aujourd’hui, seulement 60% reviennent aux travailleur(se)s, le reste 
va aux capitalistes. Qu’en font-ils ? Ils le jouent en bourse pour 
l’essentiel. 
Les 10% que nous avons perdu en l’espace de 30 ans représentent 146 
milliards d’euros par an : une somme fabuleuse qui rend dérisoires les 
problèmes de financement des retraites, de l’assurance-maladie, de 
l’assurance-chômage, d’un éventuel salaire social pour les jeunes en 
formation, des services publics… Il n’y a pas de crise de la production 
de la richesse, il y a un problème d’appropriation par les capitalistes 
des richesses produites. 

Redistribuons les richesses ! 
Dénoncer l’accaparement des richesses produites par le capital 
prédateur, c’est dénoncer tout un système de pouvoir qui bannit 
aujourd’hui les moindres principes démocratiques du champ 
économique. Pousser au bout cette logique amène immanquablement à 
poser la question d’une rupture révolutionnaire avec le capitalisme. 
Poser la question d’une autre répartition des richesses, c’est donc aussi 
poser la question du pouvoir. 
À l’instar de Babeuf qui pensait qu’il n’y aurait pas d’égalité réelle 
sans égalité économique, nous pensons qu’il est temps de travailler à 
l’avènement dune société d’hommes et de femmes réellement égaux et 
égales. Un projet de société que nous nommons communiste libertaire. 


